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Édito

Le 23 juin 2019 alors que l’aube se levait à peine, les Dinannais découvraient 
bouleversés, l’incendie qui ravageait la Mère Pourcel. Cette vieille bâtisse 
construite au XVe siècle, acquise par la ville de Dinan dans les années 30, 
occupait, pour chacun d’entre nous, une place particulière. 

Son restaurant, son escalier si célèbre, ses façades et sa toiture si particulières 
faisaient partie de notre univers personnel et collectif. Nous passions devant elle, 
parfois sans la voir. Mais nous savions qu’elle était là, vigie discrète de l’histoire 
de notre ville. Au-delà de l’émotion, nous avons pu mesurer combien le lien qui 
unit les Dinannais à cette maison et au-delà au patrimoine si riche de leur ville 
est un lien puissant et profond, fait de fierté et de proximité.

Je veux profiter de cette occasion pour remercier tous ceux qui, en ces jours terribles, se sont mobilisés. 
J’ai aussi une pensée particulière pour les restaurateurs qui ont perdu leur outil de travail, les commerçants 
et les riverains qui ont été durement impactés par cet incendie. Depuis, des travaux de sécurisation 
sont intervenus. Le temps de la renaissance est désormais venu. Ce chantier devra être exemplaire. En 
mobilisant les artisans, les entreprises spécialisées, il sera notamment l’occasion de faire découvrir aux jeunes 
générations, à commencer par les enfants de nos écoles, les métiers du patrimoine. Ce chantier sera aussi 
une vitrine des savoir-faire dont notre pays et notre ville peuvent être fiers.

Ce numéro spécial du bulletin municipal revient sur ces deux années écoulées, sur les travaux de sécurisation. 
En le parcourant vous vous imprègnerez de l’histoire de cette maison. Vous prendrez connaissance des 
nombreuses contraintes qui encadrent la reconstruction d’un bâtiment situé au cœur du secteur sauvegardé 
et dont les façades et les toitures sont classées au titre des Monuments historiques. Enfin vous découvrirez le 
calendrier prévisionnel d’un chantier qui sera, par bien des aspects, exceptionnel.

Du 19 au 24 octobre, la Ville vous invite à découvrir ou à redécouvrir la Mère Pourcel : conférences, visites 
guidées, tables rondes, expositions, rencontres avec l’Architecte, vous permettront d’échanger sur son 
avenir et sa reconstruction.

Didier Lechien
Maire de Dinan

RACONTEZ-NOUS LA MÈRE POURCEL

« Je me rappelle la beauté de l’escalier, la beauté du bâtiment. La présence de cette 
maison, une très belle bâtisse ! Il y avait une âme... C’était un excellent restaurant, 
parmi les meilleurs de Dinan. Ambiance chaleureuse, cuisine traditionnelle. »  
Camille

« Quand ça a brûlé, les Dinannais pleuraient. » Sylvie

« Ça faisait partie de notre décor de jeux, de vie, avec tout Dinan. J’étais à 
l’école tout proche et on passait toujours par ici, on la regardait. Les ins-
tituteurs nous parlaient aussi de cette belle bâtisse, on venait sur la place. 
» Roland

« C’est un beau patrimoine à conserver ! » Joe et Barbara
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L’incendie du 23 juin 2019

Dans la nuit du 22 au 23 juin 2019, vers 4h du matin, un incendie se 
déclare au premier étage de l’immeuble « de la Mère Pourcel ». 
Rapidement, les flammes gagnent les étages supérieurs, embra-
sant la toiture à la forme si caractéristique et fragilisant les façades 
latérales dont l’une, rue de la Cordonnerie, s’effondre en partie sur 
les immeubles voisins.

Arrivés rapidement sur les lieux, les services de secours mobilisent 84 
sapeurs-pompiers – dont l’un sera légèrement blessé par la chute 
d’une poutre – et d’importants moyens matériels. À 6h du matin, 
l’incendie est circonscrit mais les ruines vont demeurer fumantes, 
nécessitant une surveillance pendant plusieurs jours.

Des dégâts considérables

À l’issue du sinistre, les dégâts matériels sont consi-
dérables : structurellement, la toiture et les combles 
ont disparu tandis que le deuxième étage a vu s’ef-
fondrer son plancher ainsi que ses façades donnant 
sur la rue de la Cordonnerie et la place des Merciers. 
Davantage épargnés, le premier étage et le rez-de-
chaussée ont néanmoins vu disparaître l’essentiel de 
leurs éléments intérieurs à commencer par le remar-
quable escalier desservant les différents niveaux.

Au-delà des parties en bois – charpentes et menui-
series – l’incendie a également fragilisé certains élé-
ments maçonnés, à commencer par le grand mur de 
refend Nord dans lequel prennent notamment place 
les différentes cheminées monumentales. 
Les trois autres immeubles constituant l’îlot et situés au 
Nord et à l’Ouest n’ont été que faiblement impactés 
par l’incendie. En revanche, du fait de l’étroitesse de 
la rue de la Cordonnerie, les façades de plusieurs im-
meubles voisins ont été endommagées suite à l’effon-
drement des structures en pan de bois du deuxième 
étage. Ces immeubles devront également faire l’ob-
jet de travaux de restauration. 

Le sinistre

« Le restaurant, l’escalier en chêne, cela 
devait être un arbre remarquable ! » Ruth 
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• La maison d’un notable de la fin du 
15ème siècle

Édifiée au printemps 1458 sur les fondations 
d’un édifice plus ancien, la maison dite « de la 
Mère Pourcel » témoigne, par ses dimensions 
et ses décors tant intérieurs qu’extérieurs, de 
la richesse des négociants dinannais de la fin 
du 15ème siècle. Le commanditaire se nomme 
Robinet Guérin et occupe alors la fonction de 
procureur-syndic, l’équivalent du maire.

De dimensions imposantes, élevé sur cinq ni-
veaux, l’édifice est un remarquable exemple 
du savoir-faire des maîtres charpentiers de la 
fin de l’époque médiévale. 

À l’extérieur, un petit personnage 
ailé, portant un costume carac-
téristique du règne du roi Charles 
VII (1422-1461), est sculpté sur l’un 
des poteaux corniers, au sud-est 
de la maison. Baptisé « saint Di-
nan » par les Dinannais, il s’agit 
en réalité d’une représentation 
de l’archange saint Michel. Cette 
sculpture a pu être sauvée.

• Agrandissements et modifications 
jusqu’au 19ème siècle

Au 16ème siècle, le Nord de l’îlot se transforme 
avec, en 1547, la construction de l’immeuble 
au n°1 de la rue du Petit-Pain. Celui-ci est 
alors totalement autonome de la maison « de 
la Mère Pourcel » et le restera jusqu’en 1704, 
date de l’édification du petit vestibule for-
mant l’angle Nord-Est de l’îlot. Durant toute 
cette période, la maison demeure la propriété 
de grandes familles dinannaises comme les 
Hamon, les Bagot ou les Fleury que l’on re-
trouve fréquemment à la tête des différentes 
fonctions municipales.

Avec le 18ème siècle, la maison devient un 
immeuble de rapport, fractionné entre diffé-
rents occupants au statut social plus modeste. 
Cette situation perdure jusqu’au début du 
20ème siècle. Deux commerces donnaient alors 
sur la place des Merciers : un débit de boisson 
et un bijoutier. 

• Le restaurant « Chez la Mère Pourcel », 
un patrimoine immatériel cher aux 
Dinannais

Fortement dégradée, la maison « de saint Di-
nan » mais également les autres immeubles 
qui constituent l’îlot dit « du Vieux Dinan », 
suscitent, au début des années 1930, l’intérêt 
de la Municipalité qui entreprend alors plu-
sieurs acquisitions avant de faire restaurer l’en-
semble.

Parallèlement, dès 1935, Madame Virginie 
Pourcel sollicite et obtient de la Ville de Di-
nan une promesse de bail commercial pour 
la maison « de saint Di-
nan » afin d’y établir le 
« Café des porches ». 
Après d’importants tra-
vaux de restauration 
entrepris par la Mu-
nicipalité, l’auberge 
de Madame Pourcel 
ouvre en 1937. Repris en décembre 1944 par 
Jean Rosaz, ce dernier, bientôt rejoint par son 
fils Jean-Claude, transforme l’établissement 
populaire en un restaurant gastronomique 
qu’il baptise « Chez la Mère Pourcel ». 

Progressivement, le restaurant de la Mère 
Pourcel va s’imposer comme un lieu incon-
tournable pour nombre de Dinannais ou 
amoureux de la ville.

L’IMMEUBLE « DE LA MÈRE POURCEL » 

Un peu d’Histoire

« J’ai connu les premiers, les suivants et les 
derniers propriétaires. C’est un bel édifice qui doit 

reprendre vie rapidement. » Philippe

« Lieu emblématique de Dinan, 
la salle était magnifique ! » Michel
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LES CONTRAINTES D’UN PROJET COMPLEXE
• Le cadre réglementaire

Classée au titre des Monuments historiques depuis 1964 pour ses toitures et façades et située en 
plein cœur du centre historique de Dinan, lui-même encadré depuis 1996 par un Plan de Sauve-
garde et de Mise en Valeur, la maison « de la Mère Pourcel » bénéficie d’un cadre réglementaire 
précis et contraint.
• La protection au titre des Monuments historiques impose tout d’abord que la maîtrise d’œuvre 
soit confiée à un Architecte en Chef des Monuments historiques ou à un Architecte du Patri-
moine. Le projet doit également obtenir la validation de la Conservation Régionale des Monu-
ments historiques seule habilitée à délivrer l’autorisation de travaux.
• Le Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur encadre également le projet de reconstruction. 
Il impose ainsi que l’îlot « du Vieux Dinan » reste bâti – excluant par exemple la possibilité d’une 
place –, arrête des gabarits et un alignement sur rue. Il détermine également une liste de maté-
riaux autorisés ou interdits. Par ailleurs, l’Architecte des Bâtiments de France est un acteur majeur 
de l’ensemble du processus de reconstruction. 
Aussi, au regard de ces différentes contraintes, l’option d’une reconstruction « à l’identique.», 
souhaitée, par ailleurs, par nombre de Dinannais, s’impose.

La reconstruction

• Reconstruire « à l’identique » : 
méthode et enjeux

Comme pour la cathédrale Notre-Dame de 
Paris, un projet de reconstruction « à l’iden-
tique » pose de nombreuses questions. Ainsi, 
entre le 15ème et le 21ème siècles, la maison « de 
la Mère Pourcel » a connu au moins cinq états 
successifs, apportant chacun leurs modifica-
tions – plus ou moins heureuses – à l’édifice. 

À ce jour, l’état de 1458 est le mieux docu-
menté mais de nombreuses interrogations 
subsistent qui nécessiteront d’importantes 
recherches historiques. Afin d’accompagner 
l’équipe de Maîtrise d’œuvre, un comité scien-
tifique, composé d’experts, va être constitué.

Une reconstruction « à l’identique » pose 
également d’autres enjeux sur les matériaux 
employés – à commencer par les immenses 
poutres de bois – ou encore sur les techniques 
et les savoir-faire. 

• Un chantier au cœur du centre histo-
rique

Un dernier élément impactera fortement le 
chantier de reconstruction : sa localisation 
en plein cœur de ville. Au-delà des questions 
d’approvisionnement de matériaux ou de ro-
tation des véhicules, l’étroitesse de certaines 
rues – comme la rue de la Cordonnerie – va 
rendre ce projet particulièrement complexe. 

Par ailleurs, les activités des artisans et com-
merçants, très nombreux dans ce secteur, de-
vront être préservées durant la réalisation des 
travaux. La ville accompagnera ces acteurs 
au quotidien durant ce chantier. 
Pour autant, ce chantier exceptionnel sera 
largement ouvert à la population. Réguliè-
rement, des visites du site seront ainsi propo-
sées aux Dinannais tandis que des actions de 
médiation et de valorisation seront mises en 
place, tout au long du projet.

Un peu d’Histoire
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Depuis juin 2019, l’îlot « du Vieux-Dinan » et l’im-
meuble « de la Mère Pourcel » ont fait l’objet de 
différents travaux, diagnostics et procédures, 
indispensables pour connaître et maîtriser l’en-
semble des paramètres du futur projet de recons-
truction.

• Juin - octobre 2019 : les travaux de mise en 
sécurité 
Dès le lendemain du sinistre, Christophe Amiot, 
Architecte en Chef des Monu-
ments historiques, a été mission-
né par la Ville pour superviser la 
mise en sécurité des ruines ainsi 
que les premiers travaux de dé-
construction. 
Parallèlement, un imposant 
échafaudage, surmonté d’un 
toit métallique, a été mis en 
place. Cette première étape, vi-
sant à préserver les ruines et sé-
curiser le secteur, s’est achevée 
en octobre 2019.

• Juin 2019 - février 2021 : le 
temps des expertises
Parallèlement, la gestion du si-
nistre a nécessité d’importantes 
expertises et discussions avec les 
assurances de manière à établir 
les causes de l’incendie et calculer les indemni-
tés.
Ce processus s’est achevé, le 16 février 2021, par 
une délibération du Conseil Municipal autorisant 
le maire à signer un protocole d’accord permet-
tant à la Ville de percevoir une indemnité de 4 
915 175 € pour l’ensemble de ses préjudices. 

Bien que d’autres procédures annexes – notam-
ment pour les dommages causés aux immeubles 
voisins – soient toujours en cours, la Ville peut dé-
sormais se consacrer à la reconstruction.

• Octobre 2020 - juin 2021 : le diagnostic ar-
chéologique
En octobre 2020, l’Institut National de Recherches 
en Archéologie Préventive (INRAP) confiait à l’ar-
chéologue Elen Cadiou une mission de diagnostic 
des vestiges de l’immeuble « de la Mère Pourcel » 
comprenant cinq jours de relevés et d’analyses in 
situ, une étude documentaire ainsi que des da-
tations complémentaires en dendrochronologie*.
D’autres études archéologiques sont d’ores-et-

déjà programmées pour le pre-
mier semestre 2022 avec un dia-
gnostic approfondi de la cave 
de l’immeuble 
« de la Mère Pourcel » et une 
analyse en archéologie du bâti 
des trois autres édifices consti-
tuant l’îlot. 

• Juin - juillet 2021 : le recrute-
ment d’une équipe de maîtrise 
d’œuvre
Le 2 juin 2021, la Ville lançait une 
consultation afin de recruter une 
équipe de maîtrise d’œuvre qui 
sera chargée du projet de res-
tauration et de reconstruction 
des quatre immeubles consti-
tuant l’îlot « du Vieux-Dinan ». 

Au regard de la complexité du 
projet et de l’importance des enjeux, la Ville s’est 
tournée vers une équipe pluridisciplinaire, c’est 
ainsi que la candidature du groupement consti-
tué autour d’Olivier Weets, Architecte en Chef 
des Monuments historiques, a été retenue en juil-
let dernier.

*La dendrochronologie est une technique qui calcule 
l’âge des bois anciens à partir de l’étude des cernes.

1er semestre 2022 : 
- Travaux de mise en 
sécurité et de décon-
struction avec dépose 
du parapluie métallique
- Élaboration et valida-
tion de l’avant-projet 
sommaire.
- Études archéologiques 
complémentaires.

 2ème semestre 2022 : 
- Élaboration et valida-
tion de l’avant-projet 
détaillé.

 1er semestre 2023 : 
- Élaboration du projet.
- Consultation des en-
treprises.

 2ème semestre 2023 : 
- Début des travaux de 
reconstruction.

Point d’étape

LES MOIS À VENIR, 2022 - 2023
Calendrier prévisionnel du projet de reconstruction

UN PROJET SUR PLUSIEURS ANNÉES

Architecte en Chef des Mo-
numents Historiques depuis 
2001, Olivier Weets a travaillé sur plusieurs 
édifices bretons comme les cathédrales de 
Rennes et de Dol-de-Bretagne. Il est égale-
ment en charge du projet de restauration du 
Château de Villers-Cotterêts, futur centre de 
la francophonie. 
Pour le projet dinannais, Olivier Weets s’est 
entouré d’un économiste de la construction, 
de trois bureaux d’études – dont un spécialisé 
dans l’agencement de cuisines profession-
nelles – et d’un historien de l’architecture.

# 6
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La reconstruction de la maison de la Mère 
Pourcel : un projet majeur du Mandat !

La majorité municipale a mis sur pied une 
stratégie ambitieuse pour redonner vie à celle qui 
nous manque tant. Les nombreuses rencontres 
quotidiennes avec les Dinannais ont démontré 
leur attachement viscéral à cette maison. Les 
manifestations d’encouragement, innombrables, 
nous ont confortés vers un projet de reconstruction. 
La Maison de la Mère Pourcel est un joyau de notre 
patrimoine. C’est également un point d’intérêt 
touristique structurant pour le centre historique. 
Elle continuera de participer à l’équilibre et à 
l’attractivité de la Ville.

Ce projet est un challenge tant par les contraintes 
que par les enjeux qu’il implique. Son aboutissement 
sera une victoire pour la sauvegarde de notre 
patrimoine, objectif partagé par de nombreux 
Dinannais. Ce chantier emblématique, devra être 
une référence et une source d’expériences et 
d’apprentissages. Il permettra de transmettre des 

valeurs, une sensibilité et des savoir-faire à toute 
une génération. C’est une occasion unique dont 
nous devons nous saisir.

Enfin, la Ville accompagnera rigoureusement cette 
reconstruction pour permettre aux commerçants 
et aux riverains de vivre et de de travailler dans les 
conditions les plus favorables. Les citoyens qui font 
vivre quotidiennement notre centre historique ont 
été fortement impactés ces dernières années et 
doivent être préservés.

Dans quelques mois, la physionomie de la « Mère 
Pourcel » va se métamorphoser de façon radicale. 
Ce sera le signal tangible d’un temps nouveau, 
celui de l’avenir au service du passé pour rendre, 
aux Dinannais et aux visiteurs, leur maison de la 
Mère Pourcel.

Cécile PARIS

Conseillère municipale déléguée en 
charge des patrimoines et des archives

Pour le groupe de la Majorité

• GROUPE DE LA MAJORITÉ MUNICIPALE

L’expression politique de M. de Mellon ne nous est 
pas parvenue avant le bouclage de cette édition.

• GROUPE RASSEMBLEMENT POUR DINAN

• GROUPE « DINAN DIVER’CITÉ »

L’incendie de la maison de la Mère Pourcel, un 
des marqueurs de l’identité de la ville, s’inscrira 
durablement dans notre histoire. La connaissance 
scientifique de la maison heureusement très 
documentée - preuve qu’il nous faut continuer de 
soutenir les services liés à la recherche patrimoniale 
- est un atout. 

La reconstruction et la réhabilitation de l’ensemble 
de l’îlot, devront être exemplaires et « dynamiser » 
l’image de Dinan. Ce projet doit être l’occasion 
d’une mobilisation collective de l’ensemble de nos 
concitoyen.ne.s en organisant une concertation 
avec les habitant.e.s et les commerçant.e.s 
quant à la destination du bâtiment (notamment 

en garantissant l’accès pour toutes et tous à 
ce patrimoine) ; quant aux circulations douces 
(piétons, vélos) et aux accès des véhicules 
techniques (secours, livraisons...). 

Ce chantier devra aussi être exemplaire en 
terme d’empreinte écologique, de formation des 
professionnels de la restauration du patrimoine, 
de médiation et de sensibilisation à l’architecture 
médiévale.

Soilihi ABOUDOU, Stella CORBES,  

Michel FORGET, Joris SANSON

Groupe municipal Dinan diver’Cité

Expressions politiques
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AGENDA
DU 19 AU 24 OCTOBRE : SEMAINE DE LA « MÈRE POURCEL »

« LA MÈRE POURCEL, UN ÉDIFICE EMBLÉMATIQUE À REDÉCOUVRIR ! » 

Horaires et contacts
Service Patrimoines 
02 96 87 40 49
Mairie déléguée de Léhon
Place d’Abstatt, Léhon - 22100 Dinan

Hôtel de Ville
02 96 39 22 43
21 rue du Marchix - 22100 Dinan

Heures d’ouverture :
Du lundi au vendredi de 8h à 12h 
et de 13h30 à 17h30
Le samedi de 9h à 12h (État Civil)

Mairie déléguée de Léhon 
02 96 87 40 40
Place d’Abstatt, Léhon - 22100 Dinan

Heures d’ouverture :
Du lundi au vendredi de 8h à 12h 
et de 13h30 à 17h30

• Mardi 19 octobre / 19h30
Conseil Municipal thématique consacré 
au projet de restauration de l’îlot « du 
Vieux-Dinan »

Siège de Dinan Agglomération
Séance publique et restransmise sur les ré-
seaux sociaux de la Ville

• Mercredi 20 octobre / 19h
Visite guidée « À la rencontre des maisons 
en pan de bois de Dinan »

Place des Merciers 
Gratuit
 

• Jeudi 21 octobre / 19h30
Table-ronde en présence de :
- Didier Lechien, Maire de Dinan
- Anne Faucheux, Architecte du Patrimoine
- Elen Cadiou, Archéologue

Présentation : 
- du diagnostic archéologique réalisé en 
janvier 2021
- des enjeux et des principales étapes du 
projet

Théâtre des Jacobins 
Accès libre

• Vendredi 22 octobre / 19h
Visite guidée « À la rencontre des maisons 
en pan de bois de Dinan »
 Place des Merciers 
Gratuit

• Samedi 23 et Dimanche 24 octobre
de 10h30 à 18h
Avec les Compagnons de l’Hermine Ra-
dieuse, la Ville vous propose d’aller à la 
rencontre des habitants de la Maison du 
Gouverneur. 
En cette fin de 15ème siècle, une famille de 
riches marchands de toiles s’est installée 
dans cette grande demeure tout juste 
bâtie. Venez explorer leur quotidien et dé-
couvrir, dans son mobilier d’époque, les 
distributions et décors d’une remarquable 
maison en pan de bois.

 Maison du Gouverneur, 
24, rue du Petit-Fort 
Accès libre


